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G d - C o m b e ( D o u b t ) , 4 avril oS. D e p u i s p l u s i e u r s 
m o i s , j e no p r e n a i s n u e d u lait . J ' a v a i s d e s d o u ­
l e u r s d ' e s t o m a c et d e s v o m i s s e m e n t s . A u c u n m é d i -
c a m i nt ne m e s o u l a g e a i t . 11 n'y a q u e les P i l u l e s 
S u i s s e s oui ont réuss i à a m é l i o r e r m o n état . 
I sabev ( S i » . l e * . ) . 2182-a-d 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL COflRECTIOKMEL DE 1,111.1 

Ai.J„ net du 17 juin 
Présidence de M. GODART, vice-président 

L E P R O C E S DE M" T H É R Y 
b â t o n n i e r de I ordre d e * a v o c a t s 

I. t r ibunal a rendu :iu.i urd 'hu i s o n j u g e m e n t 
dar><* !•• p r o c è s rie .M. T h c r y . h i tonnier de l 'ordre 
rie- avocat» , poursu iv i pour ont rayes à M. le j u g e 
l l o b e r t . .Nous d o n n o n s c i - a p r è s c o p i e i n - e x t e n s o d u 
j u g e m e n t . 

Attendu 411c p u ordonaaik-e de M le j,i , d ins-
11 h M m, m date du 28 ami 1909. .\1 Thérj .1 été ren-
v«yé (levant le tribunal correctionnel nous prévention 
d iiv^ni, à Lille, en novembre 19Û8, en tous ea.s depuis 
moins de trois ans, outragé kl. Oobert, juge au tri­
bunal civil de cette ville, délègue a n s orures et ce 
par un écrit non rendu publie tendant à ine idper son 
honneur et sa délicatesse et ce, à l'occasion de l'exer­
cice des t o n t i o n ? de ce maçistrat, délit prévu et puni 
p ir l'article 22? du code pénal ; 

Attendu que M Thérv s est reconnu l'auteur d'une 
note niamtscritc non s i tuée apposée en mar^e d une 
convocation a un ordre amiable a d u l a s par le greffier 
du tribunal ;i la (.'onçreaatii.n des Carmélites aetuelle-
asent (lissante et fixée a Tournai (l'elpique) ; 

Attendu que cette note est ainsi conçue: « Tl est 
n i moins protesque d a l l e r chercher en Belgique une 
c i u i . cti.in qu'on .1 tuée |Hiur lui voler ses biens. 
Est , c « u n i va la condamner à l'amende? Ce serait 
complet : » 

Ai•• iielu nnc la pàèen ainsi revêtue de la mention oi-
deesos a été renvoyée par M' Tliéry qui le r é t a m a i t 

• •il. si.us enveloppe fermée à SI. le p e i n e r du 
tribunal civil ; 

Attendu que ces faits interprétés par la prévention 
connue constituant à lu charge de M' Thcry le délit 
d'entatgea a un mefietrat de l'ordre judiciaire à I <n -
(.[si .11 de l'exercice des (onctions auxquelles il est spé-
ciali me nt délègue ; 

Attende que M* T n é r r a tonjoara affirme, tant pen­
dant le cours de l'informatica qn'aax débats, qu'eu 
écrivant la mention incriminée, il n'avait jamais voulu 
atteindre le Magistrat t h a ï e s de reirbnient des ordres; 

Attendu que sur interpellation à 1 audience fane par 
le président du sie*.e. il a protesté de son respect pour 
la maajistrateore et affirmé a nouveau 11 avoir iitilloeuient 

M Qobert et (b-ploré que ce masistrut ait pu 
se croire u s a par une annotation qui ne lui était nul­
lement d < i u i é c : 

Attendu que l'aoe de AI* Thérv. son expérience des 
affaires, la haute situation qu'il mcapa au barreau ou 
la loyauté et la franchise de son , raet.-re sont unani­
mement reconnus, donnent s ses affirmations a cet 
égard un poids dont le tribunal doit tenir compte; 

Attendu qu'il incombe au ministère public la charge 
de taire la prenva de l'intention délictueuse ainsi dé­
niée par M" Thci.v ; 

Attendu que cette intention fût-elle seulement dou­
teuse jn.ur le tribunal, relaxe devrait s ensuivre d'après 
les principal .Généraux du droit ; 

Attendu qu'il faut rechercher dans les circenstsnees 
de la cause si cette intention a existe soit lois de la 
remise de la note incriminée si.it lois de sa rédact ion: 

Attendu qu'en l'espère le ministère public lt.se sa 
poursuite sur un document non rendu public adressé 
non à la ]>ersonno du mazislrat délègue aux ..relie», 
niais an jtreffier du tr ibunal; qu'il v aurait (loin ou­
trage indue t ou pir voie détournée et qu il a été dé­
cidé par la pour supr'n •••-, en tel outrage ne tomberait 
sous l'atiplieatinn de l'article 222 du rode pénal qu'au-
tr"it que lé -r ir aurait été «dressé directement au ma­
gistrat o u t r a . e |Cassation 1880> T 

Attendu que l'intention coi.mil.le ne ressort pas de 
f.ieen évidente à la c-har-se du nrévenu du fait de la 
remise à un t Î.TS de l'écrit incriminé ; 

Attendu One cette pians était une cnnvoeit ion à un 
or,if. amiable, convocati ,n qui. aux termes de l'article 
7M du code de procédure civile, est exoédiée par le 
greffier et reste sen neuvre personnelle, le juce se 
bornant à rendre une ordonnance qui fixe le jour, l'heu­
re et le lieu de la réunion; 

Attendu .oie cette convocation dont l'utilité est dis­
cutable dans la tonne eu elle a et.- expédiée ne devait 
pas nécessairement [aire reti.m au dossier de la pro­
cédure (i ordre eu (ours et pouvait être ai 
conservée pai les destinataire» on par l'ctot litenr, eu 
l'eapeee le «relf ie i ssna entraver en rien la marche de 
l'opération; qu'il «sût don, pu se taire que le mafris-
trat-directeasr de l'ordre n'en eût pas pris connaia-
sance; qu.' par suite, en la faisant r e c e t t r e au . r e l i e . 
Al' '1 béry nétai l pas assure que l l e tomberait sous les 
yeux de M . '..obéit et pouvait croire (p ian contraire 
seul remployé du «Telle préposé à I ordre en aurait, 
coiiMiinnication. l'instruction ni les débats n'ont établi 
nue M. Qobert, ni le greffier du tribunal aient parti-
ciné en enoi que ce lut a. l'envoi de la convocation 
critiquée par M" I hery soit pour en prescrire l'expédi­
tion soit pour l'effectuer, ietir rôle en la circonstance 
s étant borné à une intervention purement théorique 
o u de fiction ; 

Attendu que l'intention d'outrage, le juge délégué 
aux ordres n apparaît jxis (lavant,lue d eus la rédaction 
de la mention incriuiince, que dans une première pnr.i-
M, Al' T n e i y . en eiiroloyalit des termes i<.. rettabless par 
leur vivacité inspirée par l'ardeur de la polémique, 
a entendu critiquer une loi contraire à ses coiivi i-
tâansj 

Kt dans une seconds phrase a coniliattu par avance 
l'éventualité d'une oanuamnation de sa cliente 
1 anienelc de 25 ira 
de PMK (dure civil 
rants ; 

Attendu «pi aucune condamnation de cette nature ne 
pouvait atteindre la congrégation en ras de. non-com­
parution ; 

Attendu que Al' Tiiérv avoue avoir commis sur ce. 
point une erreur de dr.ui en croyant le contraire; 

Attendu que, dan- sa pensée, en • adressant au gref­
fier, auteur d( H convocation, il avi.it, comme II l'a 
déclaré à l'audience, uniquement pour but de faire 
toucher- du d-ji_t les ronsjijuences possibles .('u, •• n-
régularité de la («invocation, uuvre personnelle du 
greffier, sans vouloir en aucune façon s élever contre 
une <ic(»sion du magistrat, trompé lui-même par 1 er­
reur d'un subordonné du greffier responsable; 

Attendu q u i l a ainsi nh imlu et sans mure réflexion 
pris la plume et léaKcé la mention incriminée, puis 
remis sous euveh ppe a I adresse du ;reffier la convoca­
tion de sa cliente ; 

Attendu (pic rien de tout cela ne devait ni ne nou-
vait atteindre i>eisonnelleu:e'it le magistrat délégué .1 
I ordre « en ,<,ur« », que la (i-itique de la loi dent il 
était la i t a p o l i e a t c » . s'skuisaant de la distribution d'un 
prix de vente u imsasabli de uon r. .. . .1, 1. s'adressait 
luen plutôt a l'acouéreur du,lu bien qu aux agents de 
sont ordre ntèpasas a sa répartition c u i r , les iréan-

Attendu. en cons.Viueni e. que I intention délictueuse 
n'est pas deiuoi i l i .c a la charsc du prévenu: 

Attendu que M Thérv a auusiduiremenl soulevé un 
moyen tir* de l'article i l de la loi du 20 juillet 1S81 ; 

Attendu q u i l n'y a pas lieu d'examinei ci m 11 
devenu inutile ; 

Pat ces moti fs , b» tribunal : 
Dit que II' Thérv n'a pas eu l'intention de viser danR 

l'écrit déposé au greffe Al. Gobert, juse-conimissaue 
aux ordres. 

f a rori'rqiitnrt, Vifquillc et Ir rcnroir dts fin' de 
In pour'iittt •*<"(-' urine, amende, ni depen<. 

* * 
L'accident mortel 

de la Gare annexe de Roubaix 
Le 18 décembre dernier, un prave accident qui a eu 

des suites mortelles, est survenu à la garo annexe de 
Roubaix . 

M. Gustave Caxterman. 55 "ans, demeurant a VVas-
q u * a l , à la lMancne-au-Rier, qui était au service de. 
Mme veuve Henri Wil le , marbrier, rue de l 'Aima, 35 , 
étai t occupé a. sceller m e échelle de fer dans la mu­
rail le d'un réservoir d'eau placé au mil ieu des voies de 
manœuvre. 

11 é ta i t monté sur une écbclle, à quatre ou cinq mè­
tres du sol et creusait le mur, lorsque passa, sur une 
voie continue, un wagon allemand de larges dimensions 
qui venait d'être refoulé sur cette voie. 

U n marche-pied de ce waiîon heurta le bas de 
l'échelle qui bascula et le malherireux Costerman fut 
précipité sur le sol. D a n s sa cbute, il a'étsit fracturé 
le crâne. Il fut admis d'urgence à l'hôpital de la Fra­
ternité où il expira quelque» heures plus tard. 

On accuse aujourd hui AI. . l i t . Mil let , survei l lant 
d« manoeuvres à la Compagnie du Nord, d'être l 'auteur 
do cet accident e t il a a répondre du délit d'homicide 
par imprudence. 

M. Millet, qui n'avait reçu de ses chefs aucun ordre 
dans ce sens, ava i t fai t refouler le wagon derrière le­
quel il se tenait avec une barre de bois à la main pour 
arrêter le wagon si un danger quelconque survenait . 
L'échelle sur laquelle M. Casterman étai t monté, se 
trouvait du côté opposé i celui où se trouvait M. Mil­
l e t e t c'est pourquoi ce d e m i e ' ne la v i t pas. 

La faute reprochée à M. Mil le t consiste k avoir fai t 
refouler un wagon sur une voie pour laquelle il est in­
terdit de procéder à. la manœuvre dea wagons par re­
foulement. 

Apres plamorrie d e M* Tbéry fila, avocat , non* M. 1 

dictée par l'article 751 du coda 
outre les créancière non romps-

MTrret, le tribivnn) 
d'amende avec sursis 

ondnmne le prévenu à 20 francs f 

CONSEIL DE CUERRE DE LA 1' RÉCION 
Audievc du 17 rusa 1909 

Un soldat roubaisien poursuivi 
pour outrages et menaces envers un supérieur 

Hier matin, à l'andienee du conseil de guerre, com­
paraissait, sous I in. iilpMioii d o u t n g e s e t menaces au 
servent Dorp, du 110" régiment d'infanterie à Ounker-
que, le jeune soldat, Jules Alorez, du 1er bataillon 
d'artillerie de forteresse, en garnison à Duiikei'que, au 
tort des Dunes. 

Morez. dont la famille habite Tîonbaix, rue des Vos -
^es, 20. était , avant ?oti incorporation, employé dans 
les c-t.ablisscmeJits ue AfAl. Al lart-Bousseau et Cie, 
comme suigneur de peigneuses. Entré dans cet établis 
sèment le 9 janvier 1Ç.06. il en est sorti le 4 octobre 
1903, pour se -endre au régiment. 

D.»s quo l'affaire e s t appelée, le greffier d u conseil 
de c-uerre lit l'acte d'accusation qui résume les faits 
reprochés à l'accusé. Alare/. appartient à l 'a imée auxi­
liaire et comme tel il a été alïecté au 1er batail lon 
d'.artillrrie, détachement du fort des Dunes, à Dun-
kerque. où il s été préposé à l c n t r e t i e n des pièces 
d'arlilleiie. garnissant le fort. 

Le 55 avril dernier, Alorez a été changé de corps et 
affecté 1 la 3 compagnie du UO- d' infanterie, tenant 
t-galeinent garnison au fort des Dunes. 

Le jeun? Itoubaisien, oblige de revêtir l'uniforme de 
fantassin, en éprouva un profond' dupa. Le dimanche 
suivant , il sortit de la caserne et pour se consoler, il 
absorl.a tant de petits verres que le soir vers onze heu­
res il était complètement ivre. 

11 vint échouer à l'estaminet « A l'Armée Française » 
pires du fort des Dunes , et peu après le sergent Dorp, 
qui rentra t au quait icr. entra dans ce débit, 

A I» vue du sons-officier, le jeune Roubaisien exhala 
son pnl 'ond mépris («mr les fantassins e t il lui dit : 
K Je suis d-éshonoré d'être passé dans l ' infanterie, e t 
surtout ,1 une compagnie o"ù les fous-offuitrs sont des 
rosass et vous tout le premier ». 

Le servent ne voulut pas ci- entendre davantî.ge et il 
intiin 1 au militaire l'ordre de regagner le fort aussi­
tôt. 

M o r n quitta docilement le débit et le snTjpert, nc-
coin.pa.~n'. .i un caporal et d'un militaire, sortit peu 
après 

Près du fort, il v i t Alore/ s'aventurer sur un chemin 
dangereux qui conduisait aux fosses des fortifications. 
11 l'npnela en loi signalant le danger qu'il courait. 

Dès qu'il tut près du sergent, Mot es lui adressa en­
core des injures. Il lui dit notamment : « Ali c'est vous 
lia roaje, ia 6ale rosse de t o i t à l'heure » et sur ces 
mots , il tira sa baïonnette e t s'élança sur le sergent. 
Fort heuieuse nent, les deux hommes qui accompa­
gnaient le sous-officier avaient remarque' ce ceste et 
résolument ils se jetèrent m r Mores, qui fut désarmé. 

Conduit au posta du fort, Alorez continua à outrager 
le s. r.ent et d'un geste brusque, il saisit la 'baïonnette 
d'un homme de garde pour frapper le scns-of'i icr, 
mais cette lois encore il fut désanuJ à temps. 

Le lendemain de cette scorie, Morez, qui n'a mauvais 
caractère que lorsqu'il a bu. déclara spontaném nt au 
aergent Dorp qu'il regrettait sa faute. Au cours de 
l'instruction, il a à nouveau manifesté son repentir 

Mores est bien noté, et s'il ne s'adonnait parfois à 
la boiss-.-i. il serait un excellent .soldat. 11 n'a jamais 
encou.ru de condamnation et pendant son service, il a 
eu n"e seule punition de quatre jour: de salle de police 
pour répense inconvenante au médecin -major. 

Aujourd'hui, il est profond,-ment désoM de la faute 
qu'il n commise et il parait «voir un sincère repentir. 
11 invoque comme excuse l'état d'ivrc-.se dans lequel' il 
re tr. nvait. 

L'avornt le More/.. AI* Devaux. fait valoir les anté­
cédents '"a .-oril le- ;e son (l'ctif. la situation fr-éesire 
ci" sa famille oui attend ron retour î v i r accroître ses 
reesnm •: enfin, il snpplie le , >t eil de i s i n i de se 
Montrer indulgent envers re jeune roldat cl de lui faire 
nM!)i;,,.. ,,,., ,_!,. ]n Ho Bérenger. 

A'.'ic:- es! condamné à 6 u n i s de prison aree sursis. 
Après le le ' ov de ing-ment , M. le président, s'n-

<|eecsnnt à tous les assistants, tire la moralit.', de cett-2 
affaire <n mon'-ant comment sous l'influence de 
l'ovei-s- . un hormete garçon a commis un acte très ré-
préhensihle et il invite les militaires présents à ne ja­
mais se licre.• à, l'ivr.> :t • ie . i | . s narents à anstner à 
1( .'I*S e n f a l î s l ' e v e u i l - l e d e lu. t e n p .,'•' ,1U, - ' . 

île et le ministère po­
ilu magistrat, les 1 • ; » 
s à 1 audience d'hier 

TRIBUNAL BF SIMPI.f POUCE 91 R3ISAIK 
Aurtienee «u '|eucll 17 juin 1«09 

Présidence ne M. ds Rcnty, iucc de paix. — hftaistere 
public. M. Lâché, roniinlsaalrc de police 

LES POURSUITES INTENTEES AUX «ALPINS» 
DE CROIX 

N,,ijs -,r -us nonne ta semaine dernière, un conij.te-
reiiilu des d d . i ' s ausnfri'l- cette .iliaire a donne lieu 
•J. vaut le tr1ln111.1l ilt- simple police M le Juir. ,:e t,aix 
a la sein.une dernière, jugé la. quettiou en pi in . i i ie . 
sur 1" nom d'un des contrevenant». Les antres .ui.ui s 
avaient ete réservées dans le Lut d'éviter aux parties 
de i trais éventuel», dans le cas de recours contre la 
décision 

l.f délai du pourvoi étant éi 
blic ayant accepté la décision 
affaires non lugées soni reven 
pour être solutionnées 

M ( ro.nl.e. avocat, -s* présentai! pour les conterve. 
nant-s A la suit, de sa pla id ,un. , le trdiunal a rendu 
sa déi istoii sur les affaires qui restaient en suspens 

la JtUKDvnl a commencé par (carier du débat dtx-
sept contraventions dressée»., sans le nom ni l'adresst' 
des Intéressés. Kt la police prétendait cependant le^ 
avoir vus ,, taisant partie d'un rassemblement cl refu­
sant d Ireul 

Pour 1( s autres contrevenants. le Jugement, en ce oui 
les conoeme . 1 le •sème une celui rendu à la dernier. 
au.h. u., sur 1. nom du seul d.-. contrevenants iugé à 
cette ancli, née et que .nous avons r..pi»orlê en son temps. 

Tous l"s contrevenants à l'arrêté ... M, le Maire de 
ci-, , .'.m .ion,- acejuittés 

» * 
Les lois sur le travail. — Pour infraction à la 

loi du l.i juillet 190c, sur le repus iiebdoiiiadaiiL, sont 
condamné-1 MM irélwl lc Fontaine, couatructeur, rue 
et Tourcoing, cil. a deux uiii.-ndes de 3 francs; Albert 
l i a . , tondeur, rue Jce quart, lts'. a trois amendes d> 
:: t: ... : wm- reuve Scamps. cordlèrc, rue du Lu\ , m 
htiur;-, a i", Irant-s d'amende; M fcl ix ( ail. ns, chau­
dronnier, ru. d Italie, a 6 l ianes d amende. 

a francs d amende, a Mit. J ltutftlet, expéditeur, rue 
Isubtcau-de-Houiiaix ; Emile ttrange, pouiançcer, rue dé 
L'ond*, '• : K. Kou»»elle, boulanger, rue du PlVej n fr. 
a M m 1 l't m i , négociant en ti-vois, rue. de rBapé, 
I,.I ,, ; 3 l ianes u 11. url Ueldliiue. boueber, rue Saint 
(0 ng(*; trois aiiieiu.es de 3 francs c l deux de 5 fra ies 
pour défaut de vestiaire» et lavabos; a francs (l'amende 
a M. Louis Houci.n. forgeron, rue Perrot, 3, pour avoir 
occupe un ouvrier égé d. moins de 13 ans. non muni 
u 1 ccilittrul d'étude»; deux amende] de â francs a 
Il it.iyinoiid Dcsrrumaux, appréteur, rue du Tilleul, 
pour avoir fait travailler deux ouvriers a^'és de moins 
d. ts ans pendant les heures de repus; M. François 
Oclios-e. entrepreneur. r.rànce-Rue, 07, est condamné a 
d. u \ amendes de 1 franc et une de 3 francs, pour dé­
faut d proli teai d une ouverture et mauvais état 
d c, p Iles; enfin, M Félicien t'ornllle, modeleur, se v,.n 
oetloy, c .". francs d amende pour n'avoir pas nrotl •' la 
courroie d une raboteuse 

- L'i«resi». — â francs d'amende à Marie Dulx.is ; 
3 francs a Emile Dcsche Edouard Vaadenende, 
Emile Trenteseaux. Henri Desvrvi, Henri t i i i inaux. Leeui 
pascal i.'.-'ie'.', l'i.tH.r. Henri De*aele , Cartes Obes 
q u e l . Jules lleniK i' • Il . 1 m- Têsstiis, Eudoxie Rom 
sel. Edouard iielpIaiKiuc. 

Dlvaaatîen de chien. — S francs d'amende .1 
Henri DÔquennny; 3 Irancs a Paul dul lo i s ; | Irnncs a 
,1 II. Nifilc. fruits Calvler, Clémence Hr. ville. Constant 
Tan non t te. Louis Noël, J.-li Gadennt, Jules Osterlyne k, 
Jules Vandellb'.i'-lic 

Aflalras d i s s n s s . — 5 francs d'amende a Virginie 
Gérard; 3 francs a (teorg-es Iiuyck. iiour dofaut de 
numéro à son automobile; 1 tram à Prosper Laça, 
Pierre !>• ja.-r,i.r. pour avoir tenu IrrécuUéresaent leur 
livra de l iwc ius ; 3 francs à François Allart; 1 Iran. ;\ 
Albert Leirrand, i>our embarras de la voie des tram 
w a y s ; t lratie à Emile Chastln, ix>ur abandon de voi 
tur'e: 1 franc a l'Iillonn ne Tjsbbete. pour avoir mal 
tenu son livre de Drocantetir; 2 francs à Ouatant lies 
bouvrle.s, pour défaut d'éctalraae de son vé lo; 3 francs 
à r iant I.anipe'. |>our raeolaEe ; 3 francs à Anjroatc 
François; i francs a salembier l)( lcourt, pour défaut 
de b a l a y a - e ; ij francs a QabricUe Lelona*, fille do mœurs 
lé -. 1. - ri iiconlrée dans un estaminet ; 3 franes à ( b a r 
les Delayen. J.-B. BossuI : '> francs k Jeanne Quartier, 
pour fermeture tardive de leur cabaret ; 1 franc à 
Etienne Roser Désiré Vi.ut. Désiré Delsalle, pour Jet 
d'imniondi • s sur la chaussée; t l iane à Jean Paie 
pour avoir Introduit de la viande a Wascrnehal. sans 
en avoir fait 1.1 déclaration ; à tram - a Marie Degroote, 
( il.'.r tiere pour avoir occupé Mai- , ' n i e l.csaee, cnm-
,„ servant! • cette dernière se voit an-sl infl ic ; 5 fr. 
d'amende: «'francs à Marie lluret. pour avoir pris du 
trèfle, dans un c h a m p ; 3 francs à tarins Dupont co­
cher non muni de l ivret: 3 francs à Joséphine Le* Mr. 
pour n avoir vas exécuté des travaux prescrits par le 
servi., d'bvtfiène 

ste — 

Emprunt 5 0 '0 Or de l'Etat de Pernambuco 
Prix d ' E m i s s i o n 415 fr. R e v e n u net i U fr . 

M e s s i e u r s M. N A E W E N I at C . M A R T I N 
CB.iJiGEVBS 

H0VBAIX 6 . rue de la Gare, 6 ROUB.UX 
r e ç o i v e n t le* Bouacript ion* s a n s a u c u n f ra i s e t ga ­
r a n t i s s e n t j u s q u ' à é p u i s e m e n t de l eur d i s p o n i b l e 
l ' i n t é g r a l i t é de» demande». . 6 7 6 0 0 
n r i U T I I D C snWnrn, «Rmrhl , m i r o i t e r i e , p e i n t u r e * 
r L i n l U l l L , l a q u é e s , p a p i e r s p e i n t s . L é o n C o c h e -
t e u x 9 4 , r n o d u L u i o m b o u r g , R o u b a n . Té l . 3 0 » . 

N O R D 

UH vicient iicudie à Birgns 
D e s t r u c t i o n d u c o l l è g e l ibre S a l n t - W i n o c q 

U n i m m e n s e i n c e n d i e s 'est d é c l a r é s u b i t e m e n t a. 
Berfrues , j lucji à u n e h e u r e e t d e m i e de l ' a p r è s -
m i d i , au c o l l è g e S a i n t - W i n o c q , qu i a é t é d é t r u i t 
c o m p l è t e m e n t . 

O n n'a h e u r e u s e m e n t à s i g n a l e r a u c u n a c c i d e n t 
d e p e r s o n n e s , m a i s l e s d é g â t s m a t é r i e l s son t c o n s i ­
d é r a b l e s . 

A u m o m e n t où l ' a l a r m e étai t d o n n é e , l e s é l è v e s 
p r e n a i e n t h e u r e u s e m e n t l e u r s é b a t s sur l a p l a i n e 
S a i n t - W i n o c q i ; , c ' e s t à c e t t e h e u r e u s e c i r c o n s t a n c e 
q u e l 'on doit de n 'avo i r p a s à d é p l o r e r de v i c t i m e . 

Q u a n t aux p r o f e s s e u r s , i l s é t a i e n t r é u n i s e n c o r e 
au ré fec to ire , où i l s a c h e v a i e n t de p r e n d r e u n 
r e p a s qu i s'était p r o l o n g é en r a i s o n d e ce fait q u e 
la c é r é m o n i e de la p r e m i è r e c o m m u n i o n avai t é té 
c é l é b r é e le m a t i n m ê m e au c o l l è g e . 

M. l ' a b b é S c h o d u y n , p r o f e s s e u r de s c i e n c e s , qu i 
a s s i s t a i t , "navré et le d é s e s p o i r d a n s IVime, à l a 
d e s t r u c t i o n de s e s p r é c i e u s e s c o l l e c t i o n s de b o t a ­
n i q u e et de m i n é r a l o g i e , r e s s e n t i t u n e te l l e é m o ­
t ion qu' i l s ' évanoui t -

O n dut l ' e m p o r t e r et lui p r o d i g u e r d e s s o i n s pour 
lui fa ire recouvrer c o n n a i s s a n c e . 

C o m b a t t u par t o u t e s l e s t r o u p e s de l a g a r n i s o n 
e t l e s p o m p i e r s , le s i n i s t r e fut é te in t a p r è s de n o m ­
b r e u x ef forts , v e r s quatre h e u r e s . 

L e s c a u s e s d u s i n i s t r e s on t i n c o n n u e s . 

Matér ie l d ' i n c e n d i e A u t o m o b i l e s u r c h â s s i s <Lor-
r a i n e - O i c t r i c h ». D é p l a c e m e n t rap ide . A m o r ç a g e et 
f o n c t i o n n e m e n t i n s t a n t a n é s . G a r a g e D u l i e u x , L i l l e . 
C o n c e s s i o n n a i r e . 

Y cepter son autorité de président. I l aurait commis une 
félonie. 

M. ]e ministre de l'intérieur. — Si l'épreuve est dou­
teuse, l'appel nominal doit avoir lieu. C est M. le pré­
sident qui recensa les votes . 

M. Vamûervelde. — Noui. ét ions 18 à gauche e t vous 
n'étiez que 16 à droite. 

M. le ministre. — Je propose à M. !e président de 
recommencer le vote et je prierai ceux qui n'étaient pas 
ici de se retirer. 

M. lo président. — J'adhère à la proposition de M. le 
ministre. Cependant je t b n s à faire lemarquer que 
l'épreuve était douteuse. Il y avait 17 ou 18 membres de 
chaque côté. J 'ava i s donc le droit de faire la contre-
épre ive . 

IL Demblon. — Qu'on nomme un président qui sa­
che oompter jusque 25. 

M. Peter» rappelle qu'à la séance d'hier la gauche a 
ex igé qu'on recensât le vote de M. Jourez, qui, cepen­
dant était entré en séance apros le vote. 

L'n'ateur demande que le vote qni v ient d'avoir lieu 
soit rapporté. 

M. le pséaidrat procède c\e nouveau au vote, ass isté 
de MM. VVauwermans et Horlait . 

L'article est rejeté par 18 voix contre 17, les mem­
bres présents à. la preniiè'o cp ieuve ayant seuls eu le 
droit de voter. 

L'article est donc r e j ' t é par 15 voix contre 15. On 
reprend la discussion du 

B u d g e t de l ' a g r i c u l t u r e 
M. Giroul demande des mesures protectrices en fa­

veur de la pet i te propriété des cultivateurs. O u x - c i . 
grâce à leur init iat ive, ont pu faire face à la crise 
et réaliser des progrès énormes, mais ces propres ont 
exigé d énormes sacrifices. Quant au gouvenie .nent il 
n'a, en cette matière, le mérite d'aucune init iative et 
d'aucune innovation. 

La séance est levée. 

P A S - D E - C A L A I S 
UNE CHUTE MORTELLE DANS UN MOULIN, A MO-

RINCHEM. - • Jo,s,pli Cat, --'8 ans. do Moringhem, qui 
avait quitté la commune pour aller habiter l x n s , se 
trouvant sans travail retouuia dans son para natal 
Passant prés .1 un moulin à vent, appartenant au maire 
de MoriiifrlKm. il voulut s'y a lu i ier pour la nuit. Il 
pénétra par un trou pratmiié dans une cloison, mais 
avant (l issé, il tondis à 1 intérieur du moulin et se 
casas la colonne vertéhrale. Ce fut le maire de Mcrin-
gliem qui le décrtlivrit le lendemain Jos, py ( at ne 
tarda pas à expirer. 

UN ENFANT VICTIME OF VIOLENCES A HENIN-LIÉ-
TARD. - Un a arrête et conduit au parquet, dans la 
journée de mercredi, un ouvrier iicintrc. d or isme 
helee, Gustave Uefacqz. M ans. qui aurait violente un 
1, une fareon d< sut ans. le jeun. Adolphe IVtoiirnay 

A I S N E 
UN GRAVE ACCIDENT DE VOITURE 

PONT. — Mme Brlruet, de S, 
de l^'ciiy. CJI voiture, ara * 
versaient la commune, quand 
un l rancard de la voiture 

ETRÊAU-
it du Lac 

N de M s entants II-- tra-
a la liante ur de 1 enlise, 
détacha I.'atné dea en­

tants tenta aus-itot de descendre, afin de maîtriser le 
encrai, mais celui-ci lança une ruade qui aiiu-rnii 1̂  
malheureux an rlsaire >i le projeta sur le s i . i. 'enfant. 
relevé aussitôt, avait le ci.ine défoncé et la mâchoire 
fracassée Son état est djratsaéré 

INSTITUT l'ÉLECTROTHÉR APIE BE TOURNAI 
CLINIQUE DE DOCTEUR LENTZ 

tN . ksuisvara dss H t n i i n i , — Téléphona n' i t i . 
Traitements spéciaux . Haute Fréquence ; Traitemeni 

t e a foulto. de l'artériosclérose, neurasthénie) sa in t s< 
Lumière et Hydroélcetriauti : Arthritisme. rhuaat i smt . 
ebssiU, etc. — Rayon X. M> 

O S ' J T J H l ] e S r X > E l ( B e l e r i Q . T j . e ) 
f.a Reine des plages. Bains de mer. Kursaal ma-
ninque, Hippodrome YVelliniuon, 

Ninkhal 1 du pai 

ûgeons, polo, rolf la 
1 aux artésiennes et 

Uèopoid. 

journées d 
'automobiles 
ni-tennis. 
médicinales 

BELGIQUE 
LA C H A M B R E 

,/. tudi 
La 

de X! 
2 heures, tons la président éan. •• est ouvert 

t uoieniau, picsieieul. 

L'incident d'Anvers 
M. Hcuderiek.x interpelle M le ministre de l'Inté­

rieur au sujei : 1' des vi.jienccs exercées par un major 
de la garde civique d'Anvers sur la personne d'un bour-
(je lis qui protestait contre la non-observation par cet 
officier de la loi prescrivant les commandement:, en 
flamand; 2 ' des intractions continuelles a, cette loi 
commises par certains officiers de la carde. 

L'orateur d i t qu'i l n'a nullement l ' intention d'exagé­
rer l'importance des laits ni ci. les dramatiser. Le ma­
jor Albreeht aurait dû suivre les règlements de la garde 
civique at faire arrêter l ' interpellatear par quatre hom-
l ius et un caporal. Au contraire, il lui a applicpie un 
coup de cable. 

De ce qui est arrivé, on doit Tetenir deux choses. 
c'est que le major Albreeht n'est pas assez, sa posses­
sion de hii-MU'ne. Ea cas d'émeutes, de troubles, e tc . , 
un caractère aussi nerveux constitue un danger public. 
Ifes mesures s'imposent contre cet officier. Les taits 
prouvent aussi que la loi sur les commandements en 
tiaman(l, dan6 toutes les communes flamandes, n'est pas 
appliqués. 

L'orateur dit que, quoi epi'il en soit , une enquête 
judiciaire est ouverte cjui démontrera .pie les faits se 
sont passes connue le jeune homme l'explique. 11 a 
eiit s implement: K<en manie v i t in t \ laanisch. Le coup 
a été s pal inné avec le tranchant du .salie. 

Quand l'enquête sera terminée, l'orateur prie le 
ministre de prendre, le cas échéant, les mesures néces­
saires pour que les droits des Flamands soient sau­
v e - a i d e ; et des faits de l'espèce ne se reproduisent pas. 
piy.duisent plus. 

II. le ministre. — Les faits ont été considérablement 
actrraves. On a parlé de tentat ive d assassinat. M. 
Henderickx vient de révéler un l'ait nouveau, à savoir 
qu'il y a une plainte déposée, l î convient donc d'at­
tendre le résultat de l'enquête judiciaire. 

Le major Albreeht athrme avoir fait tous les com­
mandements en flamand H jnasts'è preuve du contraire, 
je dois le croire sur parole. 

M. Terwagne. — 1) autant plus que c'est un honnête 
homme. 

XI. le ministre. — Parfaitement. An moment de li-
ceneier ses troupes, il adressa quelques mots en fran­
çais à ses hommes. C'est à ce moment nu un jeune 
homme, lui <ria: s Kommandeert in t Vlaanisch. » 
Il fit le «es te d'abattre le eehapeau ds liiiterpellate ur. 
t est tout. b t M doute, il a eu tort et rien ne peut 
l'excuser. 

.-1 tjuiclr. — Cependant le geste s'explique. 
M. le ministre. — Voila les laits tels qu'ils me sont 

raipportés. Il est évident qu'il y aura des mesures pri­
ses. Mais, en attendant, il convient d'attendre. On doit 
permettre au major de s'expliquer devant la justice. 
Mais de la, a. lairc du chapeau lie l'intcrpcllatc cir une 
relique, il y a loin. 

M. Vurnetiiont. — Vous avez des reliques bien plus 
ridicules épie cel le- là! (Vives protestations à droite.) 

M. le ministre. — Ouant au peint de savoir si Isa 
commandements doivent avoir lieu en français ou en 
llainand. la loi pTevoit que les commandements doivent 
avoir lieu en flamand dans les vil les flamandes, ('(pen­
dant, pour les recrues, les commandements doivent avoir 
lieu aussi bien en français aa'ea. flamand, celles-ci 
pouvant être versées dans les cadres de 1 armée en temps 
de cuerre. 

Nous n'avens jamais hésité à Irapper ceux qui en­
freignent la loi et nous agirons toujours de même à 
l'avenir. Mais , ici, il est prouvé a p s le major Albreeht 
prenait s implement congé de ses hommes. 

M. Artgnstevns (en flamand) proteste à son tour con­
tre les procédés du major. 11 réclame des mesures et 
espère que le ministre ne laissera pas impuni un tel 
acte de barbarie. 

M. T w a a a n e . — On a exagéré. S vous voulez ob­
tenir justice pour les Flamands, vous élevez vous gar­
der de rien exagérer. J e ne suis pas Flamand, mais je 
sais très bien ce que doivent soullrir les Flamands 
quand on les atteint dans leur langue. 

La. Chambre devait être saisie de l'incident afin que 
le pays saehe bien que tous ici nous voulons justice. 

L incident est clos. 

Le budget de l'Intérieur 
On vote successivement les articles du budget de l'in­

térieur. . . 
L'art. 15. mis aux voix, est rejeté par 18 voix (gau­

che) , contre-^ 16 (droitej. 

L E S N O Y A D E S 
Une mère et ses deux enfants dans la tambre 
N a m u r , 17 j u i n . - M m e G u i l l a u m e M a e s , de 

M a l o n n e , é ta i t a l l é e , v e r s hu i t h e u r e s d u s o i r , à l a 
r e n c o n t r e de s o n n i a i i , a u bord de l a S a m b r e . 
E l l e avai t a v e c c l i c , s e s d e u x e n f a n t s ; l ' a i n é , â g é 
de 15 m o i s , m a r c h a i t p r è s d 'e l l e ; le p l u s j e u n e , 
ÛRé de d e u x m o i s , d o r m a i t d a n s sa p e t i t e v S i t u r c . 
C o m m e le père a p p r o c h a i t , l ' a i n é v o u l u t c o u r i r a u -
d e v a n t d e lui et t o m b a s u r le c h e m i n . L a m è r e , 
f a i s a n t un b r u s q u e m o u v e m e n t p o u r a l l er le re­
lever , l â c h a la v o i t u i e . Ce l l e c i su iv i t la d é c l i v i t é 
d u so l et fut p r é c i p i t é e d a n s la S a m b r e . M m e 
M a e s s a u t a d a n s la r iv ière au s e c o u r s de s o n e n ­
f a n t , m a i s l ' a i n é s ' é t a i t à c e m o m e n t a c c r o c h é à 
s a j u p e ; e l l e l ' entra îna d o n c à l a s u i t e . 

M. M a e s a c c o u r u t , s e j e t a à s o n tour d a n s l a 
, „ . . . , . . . . . . . . . _ . . _ _ . . r iv ière e t , a i d é d ' a u t r e s p e r s o n n e s , fut a s s e z h e u -

1 J L ^ ^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 - x ' p o u r r a m e n e r s a . n s e t s a u f s s u r U b e c M 

î v s membres à* la droite rentrent en séance pendant 
le vote et M. le prés.dent déclare 1 article adopte-. (Vio­
lentes protestations à l'extrême gau 

vt i w n h l o n . — C'est mUii ie \ 
lie. 

Uwnblon. — C'est i n t i m e ! Vous ne ferez pas ce M 
coup-là. 

A droite. — L'appel nominal ! 
M. Vandervelde. — Non , cela ne sera pas. 
M. Flecbet , — J e fais appel à la loyauté des mem 

bres de la droite 

AU S É N A T 
Séance du 17 lo in 

présidence Ue M. Simoni». président 
La séance est ouv rtc à 2 h. là 

BUOCLT DES TRAVAUX PUBLICS 
M. do Siuct do Naeyir reprend son dis. ours, inter­

rompu hier. 11 parle des travaux exécutés, sous son 
ministère, a epa et a Ostrade. 

Locateur attire 1 attention du Sénat sur les erreurs 
de M, Uuyl, dans soi discours a la Oianilnx, sur 1a 
pêche maritime. L'honorable ministre u.Kiai démontre 
que M. Uuyl s'est trompe sur le nombre de. bateaux et 
sur la l>ase> du j a u c i - e 

M de Sniet de .Na.yer examine les mesures prises par 
le gouvernement ea laveur de la pèche. Il en fait res­
sortir les avantages pour les populations du lit.oral 

M tou i l l er demande La démolition de - fortifications 
d? Tcrmondo 11 lait un long disee.uis à co sujet. 

M i.iipacrt : Les travaux sont entraînes depuis long­
temps. 

M rouil ler parte ensuite des travaux à exécuter dans 
1 arrondisse ni .ni de T(i monde et se déclare partisan de 
l'établissement d'un transbordeur sur l'Escaut. 

M. de Hast psctaaw . avec M De Lanier, l'exécution 
des travaux décrétés au canal de BrsMpss à fland. Il 
insiste ensuite, avec les auiivs députés de c.and. pour 
que les travaux entamés dan- l'arrondissement dit Garni 
sou nt prninpiemc nt a/licvc-. 

M. Menons parle e.. s travaux des durues de i i 
et de la nécessité de communications télégraphique! • 
téléplioniques i>,uii trausututtre min, 
celions du iiiaréoprapUe c l d s i e c l e le 
fleuve. Il traiie à son tour la questio 
qu il voudrait voir établir à BXarftnt. 

M. Hanrez .- • plaint de ce nue le ministre 
publics défend, a s.s fonctionnaires de renscurnnr les 
membres de la létri-lature. Les fonct ionnais - du liépar-
tenie-ni des travaux publies s,,ut au service du pays. 

M. li.ll.ek, l is j, servent très mal en faisant acte 
et indiscipline et j , m'étonne de voir pareilles Idées de 
fendues au Sénat 

L'incident apaisé, M. Hanrez parle du mole de Zce-
bruppe et du Slont des Arts. I l préconise la construc­
tion, suc les terrains du Coodenberg, de la baraque du 
Sal ;i des beaux-arts. 

M. De Mot. — H- par la convention-loi , l 'exposit ion 
des be>ai'x-..it-, rie l'an prochain doi t svoii lieu au Cin­
quantenaire. 

M Hanrez. en terminant son discours, annonce qu'il 
s'abstiendra au vote du 1 nul et, p.>ii protester ,outre; 
l'inscription au budget extraordinaire el.s dé] uses qui 
devraient figurer à l'ordinaiie. 

La séance est. levée à 5 heures. 
TVmain. séance à 2 heures. 

LE PLUS PETIT BELGE 
V u i o a r n n l c i t e , coinnic le p l u s ;>, tÎT des B e l g e s 

et probaMrtnent l 'un des h o m m e s les p lus i n i n u i -
ctiiev qui e x i s t e n t , J o s e p h C a j o t , qni ne m e s u r e que 
li") c e n t i m è t r e s . Cajot est i n c a p a b l e do ( r a v i r un 
t-acalier a u t r e m e n t «jeià ce q u a t r e p a t t e s » et doit 
t o u t d 'abord m o n t e r sur un p e t i t c a r r e a u a v a n t de 
prendre p l a c e sur u n e cha i se . Age m a i n t e n a n t do 
55 a n s , il m è n e dans son h a m e a u n a t a l , à O g n é , 

1res de S p v i n . o n t . u n e v i e do pet i t r e n t i e r . Car il 

, ,il l e s 
Ion H des rires du 

11 ii transbordeur. 

travaux 

des r e n t e s q u e lui 
•aine d'année .s d a n s 

p r o c u r é e s son s é j o u r d ' u n o 
une logo fora ine . Il fut p i é -

é.t iitée a u x différentes cours d ' E u r o p e et serra la 
m a i n , o u p lu tô t le doi^t de V i c t o r H u g o . D è s l ' à p . 
d e d e u x n o s . il cessa (le g r a n d i r . A u p a r a v a n t , i l 
é t a i t m i g n o n , pos séda i t u n e v o i x t lue t to anses a g r é a ­
ble , no m a n q u a i t pas d 'espr i t e t d e v i v a c i t é d a n s la 
r é p a r t i e : n ia is m a i n t e n a n t sa figure c*t r a t a t i n é o 
c o n n u e ce l le d'un c e n t e n a i r e ; il es t sourd par sur ­
c r o î t e t son c a r a c t è r e est d e v e n u m o i n s nai 

L'emploi du flamand dans l'enseignement 
L a f o r m u l e a d o p t é e par la C o m m i s s i o n s p é c i a l e 

de la C h a m b r e 

Il y a un mo'.s , la C o m m i s s i o n s p é c i a l e c h a r g é e 
d ' e x a m i n e r c t e t e q u e s t i o n , r e p o u s s a i t s u e c e -ivt -
m e n t t o u t e s l e s p r o p o s i t i o n s dont eHc était s a i s i e 
et n o m m a i t M. S t a n d a e r t en q u a l i t é do rapporteur . 

L ' h o n o r a b l e d é p u t é de B r u g e s a c o m m u n i q u e , 
j e u d i , s o n rapport à s e s COIIÔRUCS. H c o n s t a t e que 
la C o m m i s s i o n se trouve d e v a n t l 'état ac tue l d e s 
c h o s e s , t o u t e s l e s f o r m u l e s p r o p o s é e s a y a n t c-té 
r e j e t é e s . Il i n s i s t e n é a n m o i n s p o u r que la C o m ­
m i s s i o n d é l i b è r e à n o u v e a u sur un texte n o u v e a u 
qui pourra i t ê tre s o u m i s à la C h a m b r e , et il a p p u i e 
u n e f o r m u l e n o u v e l l e p r é s e n t é e par M. S r g c r s , et 
d o n t vo ic i la s u b s t a n c e : 

11 y aura i t un e x a m e n d a n s tout le p a y s . D a n s la 
par t i e flamande du p a y s ce t e x a m e n c o m p o r t e r a i t 
u n e t r a d u c t i o n de f r a n ç a i s e n f l a m a n d et u n e 
é p r e u v e o r a l e e n flamand s u r u n s u j e t d h i s t o i r e 
n a t i o n a l e . D a n s la par t i e w a l l o n n e d u p a y s , ce se­
rait l ' i n v e r s e , c 'est- . , dire que l ' e x a m e n c o m p o r t e ­
rait u n e t r a d u c t i o n d u flamand en (rança i s . 

S e r a i e n t d i s p e n s e s de l ' e x a m e n c e u x qui a u ­
raient s u i v i d e u x c o u r s e n flamand p e n c i i n l e s 
h u m a n i t é s ou qni a u r a i e n t f r é q u e n t é d e s é t a b l i s ­
s e m e n t s d ' i n s t r u c t i o n d a n s l e s q u e l s huit h e u r e s au 
m o i n s , par s e m a i n e , sera ient c o n s a c r é e s au fla­
m a n d . U sera i t fait e x c e p t i o n pour Rruxe lh s. of, 
l ' e x a m e n sera i t d é t e r m i n e d ' a p r è s la la' iRue ma­
t e r n e ' l e du r é c i p i e n d a i r e . 

C e t t e s o l u t i o n a ral l ie l ' u n a n i m i t é d e s m e m b r e s 
de l a C o m m i s - i o n p r é s e n t s : M M . N c r i n e x , de 
G h c l l i n c k , S e g e r s , F r a n c k , D e n i s , A n s e e l e e t 
S t a n d a e r t . 

L'accident du canal maritime 
M M . B l a t o n . I V Clercq e t L a p i e r c , e n t r e p r e ­

n e u r s d u peut de B r u x e l l e s e t d e s deux p r e m i è r e s 
s e c t i o n s du cana l m a r i t i m e , cro i en t d - » ur in for ­
m e r le p u b l i c , afin d 'év i t er toute n o u v e l l e c o n f u ­
s i o n , q u ' i l s n e s o n t p a s l e s a d j u d i c a t a i r e s d u s y -
p h o n d e s T r o i s - T r o u s e n d é m o l i t i o n . Cet o u v r a g e 
d'art, b i en que s i t u é a u m i l i e u de l eur e n t r e p r i s e 
g é n é r a l e , a é t é conf ié a u n t i er s . D e p l u s t o u s l e s 
t r a v a u x n é c e s s i t é s p a r s u i t e de l ' a c c i d e n t n ' o n t 
p a s é té conf i é s à lad i te firme. 

f e m m e e t s e s d e u x e n f a n t s . O n p u t e n s u i t e r e p ê ­
c h e r la v o i t u r e . 

Il y a d e u x a n s , H . M a e s s a u v a i t a u s s i , e n p l e i n 
h i v e r , s o n frerc t o m b é clans la S a m b r e . 

N o y a d e d ' u n e j e u n e f i l le à N a m u r 

U n e j e u n e fille de 14 a n s e t d e m i , C é l i n e L o r e n t , 
d e m e u r a n t f a u b o u r g S a i n t - N i c o l a s , à N a m u r , é t a i t 
a l l ée c h e r c h e r d e l ' e a u , m e r c r e d i s o i r , ver 8 h e u r e s 
et d e m i e , d a n s la t n a i s o n v o i s i n e . Comjme e l l e n e 
r e v e n a i t p a s , s a m è r e s ' i n q u i é t a e t a l l a vo i r ; o n l u i 
dit q u e la fillette n ' é ta i t p a s a l l é e c h e z l e s v o i s i n s , 
m a i s s ' é ta i t d i r i g é e a v e c sa c r u c h e v e r s la M e u s e . 
M m e L n r e n t y c o u r u t . L a c r u c h e et l e s s a b o t s d e 
l ' e n f a n t f lo t ta ient sur le fleuve. L a m è r e , a f f o l é e , 
c r i a au s e c o u r s . O n s o n d a a u s i t ô t le fond d e l ' e a u . 
E n f i n , a p r è s u n e d e m i - h e u r e de t e n t a t i v e s i n f r u c ­
t u e u s e s , le h a r p o n s ' a c c r o c h a a u x v ê t e m e n t s d e C é ­
l i n e L o r e n t , e t la r a m e n a à la s u r f a c e . L ' a s p h y x i e 
é t a i t , h é l a s ! c o m p l è t e . 

Éboulement dans un charbonnage 
Troia ouvriers ensevelis 

U n g r a v e a c c i d e n t s ' e s t p r o d u i t m e r c r e d i , a u 
p u i t s S a i n t - A n t o i n e , d e s c h a r b o n n a g e s u n i s d e 
l ' O u e s t d e Mon», à B o u s s u . T r o i s o u v r i e r s , A l ­
p h o n s e P r e u x , d e W i h e r i e s , e t le* f r è r e s E m i l e e t 

'Arthur N'eethcns , de B o u s s u , é t a i e n t occupées à 
l ' a b a t t a g e , dams u n e v e i n e à l ' é t a g e de MR) m. A 
u n m o m e n t d o n n é , vers n e u f h e u r e s d u m a t i n , M 
p l u s j e u n e d e s f rères N e c t l i e n s , A r t h u r , n 'é lo igna 
p o u r a l l er c h e r c h e r d u bois . I l é t a i t i p e i n e sor t i 
de la v e i n e q u ' u n é b o u l e m e n t so p r o d u i s i t , e n s e ­
v e l i s s a n t son frère e t Proust . A r t h u r d o n n a imm»'-
d i a t e m e n t l ' a l a r m e e t . s a n s t a r d e r , s e m i t e n d e v o i r 
d o d é g a g e r les e n s e v e l i s . D ' a u t r e s secours arr ivé^ 
r e n t b i e n t ô t . L e s nieîdèsins d u c h a r b o n n a g e , les 
d o c t e u r s O a m b i e n et D u n i o n t ne t a r d è r e n t p a s à 
a r r i v e r sur les l i e u x . P e n d a n t t o u t e la d u r é e do,- t r a ­
v a u x , on p u t c o m m u n i q u e r nvoc Nex'theini e t P r e u x . 
C e u x - c i r é p o n d a i e n t a u x q u e s t i o n s qu i l e u r é t a i e n t 
posées On leur p r o d i g u a i t d e s e n c o u r a g e m e n t ^ . 
Enf in , v e r s q u a t r e h e u r e s , on p a r v i n t à dé'itai,,, r 
Pre.ux qui s o r t a i t "à p e u p r è s i n d e m n e de Fsrnen-
t u r e . L e s t r a v a u x f u r e n t c o n t i n i u ; s et à s e p t h e u -
roR on p a r v e n a i t à r e t i r e r E m i l e L e e t h e n s . Lui 
a u s s i s e m b l a i t n 'avo i r pas de haonssnreo. M a i s comme; 
on lo t r a n s p o r t a i t , il s u c c o m b a . L e m a l h e u r e u x é t a i t 
m a r i é e t àtr.c de 24 a n s . L e corps des m i n e s a pro­
cède- à l ' e n q u ê t e habituel le ' . 

C h a u x , c i m e n t , p i e r r e s , g r a v i e r d u R h i n , e t c . — 
G u s t a v e L e s e n n e , T o u r n a i ( B e l g i q u e . T é l é p . 460 . 

103-4 

HEMORROÏDES 
O n sait e n g é n é r a l q u e i e s h é m o r r o ï d e s , qui 

sont de s v a r i c e s a n a l e s , d i s p a r a i s s e n t par l ' e m -
pioi de l ' E U x i r de V i r g i n i e . M a i s o n i g n o r e q u e 
si l 'on n'a p a s s o i n de spéc i f i er e x a c t e m . 
n o m : El ix ir de V i r g i n i e N y r d a h l , o n r i s q u e de se 
voir g l i s s e r u n e c o n t r e f a ç o n n ' a y a n t a u c u n e 
a c t i o n . . . 

R a p p d e z - v o u s d o n c qu' i l n ' e x i s t e q u ' u n s e u l 
p r o d u i t a y a n t dro i t a u n o m d ' E l i x i r d e V i r g i ­
n i e et qu' i l porte t o u j o u r s la s i g n a t u r e de g a r a n ­
t ie N y r d a h l . E n v o i g r a t u i t de la B r o c h u r e e x , 
tive : Produ i t N y r d a h l , » , rue de L a R o c h e f o u ­
c a u l d , P a r i s . 20.-- a 

Comptoir National d'Escompte 
<iee I P o a r i s s 

8OCIKTÊ ASOXTJtB 
au eapUaTsfe 150 essYsasuj m f i i r i s a c a f r sead l 

L e s A c c r u e s à 
R O r i ' . U X . êfO. t . ' rando-Rne ; 
TOCIW O I N G , IV. r u e C a r n o t ; 

p a i e n t dès à prébciu les C O U P O N S à l ' é c h é a n c e d s 
j u i l l e t . 

O R D R E S D E B O U R S E ( c o m p t a n t ou t e r m e ) 
V e r s e m e n t s . E c h a n g e s . T r a n s f e r t s 

R e n o u v e l l e m e n t de F o u i l l e s de C o u p o n s , e t c . 
S o u s c r i p t i o n s , L O C A T I O N de C 0 F F R E S - F 0 R T 9 

CARDE DE TITRES 
D é p ô t s do Col i s . 673-s" 

VIE SPORTIVE 
LES COURSES A L0N0CHAMP 

du |eud., 17 Juin 
Paris, |T juin. — (Far clei*-. !e — Voici l e s résultats 

des tcui-e - , _ 
Pr i i *e Mcntgersult : 1er. llnlsimn. à Hase r i - - t i r e u r 

pes. SW.W 1! 85.50, pel Inu 30. pi. 36.no:"*r Loulla J 
M. .M.uiiiiiiunieii, pes SK.ôO, pel bu.mi; l e . fjtialaiitr n 
H. l . e V y l l . r . | R - . aOIJU. p e l -XVJ-I. N o n l l l O l T N e i e l I I , 
i . I.;;..(.:, . Licassa. Eyes, faquin , Uscufcrajr. Miristiaoe 
Mii t lie ne 

Pfin de Senailly : 1er. t'heliy II. ;'i M Hesn.-m!, 1* s. 
S5.il», ,.l. lésée pe l tt.au, pi. >,ta; te, ivrs i l au baron 
E, (Je lO'llls.'tlllil. I-.S. | s >,. ls-1 l y O ; 3e, t a'uoilCUc.. — 
Non places Tel,, liiril.il. eteiniy, aarnoniat 

Pri» de Lsnray : 1er, Hér««val, a H Mil 11 sas, « u n 
|.l. SS.tw, pel. «.ho, pi. 13...0-, Se. Jaeohi. au baron N eii 
Nexon, pes > - Non places : prunes* 
l larcar t Pjrrrfms, Masi..wa 

Pri» La Msskova : 1er Intel (Scia, au dnc Dstaacs 
pes ..'MI. ni. u v > . pel. r. ;>". Kl. J.it»; te Nanrtenne, ,1 
M Dr.issettc, | . ls'i> t„ 1 s e n : 3 . L'ExIM, a tl c 
Onerst. i«'s ?s :*>. pel « 5 0 Non places Mlle Boni 
ta. ••. rilMCiature. Asaadis, Feu de Benetale, Agra. 

Prix oc Victst : 1er. Moulins la Maichc. à nt. Le u \ , 
IK.S c m j.l tt.OV. pel 0 0O ),) 6.50; 9e, rrest iss i ino II 
a M Vandcrfeilt. i « s !<>(«} p. 1 B.5": 3ev Pii ltml. — Mon 
pl.i e- Atnatf, ne. 1. l iuoi 1111 

Pri» d'ibes : 1er. BaUncourt. à M Janies Henni > \̂ 
pes 3->.<, pi !!'.'«•. 1 1 1930. pi •.>:->•: î e . lliirpiste, '.1 
M l. ieos p «. le.r». pel. »^e ; Se, c.iprtciosa — K«n 
pi.-es Montrjr, Stella 

LES COURSES A OR OS NE H D » E L 
du jeudi, 17 julft 

Voie i les resuliat.s de- . etirs. s njal ont en Iiet. ., 
Cire.>enelld:iel 

Prix aer. Btuets -.' i«o l e . '«M m t-.t C(.mt' 
M (pe P i - M ( le l.'l N l e J . p e ; .'. . S, l ia I t e l , t e l s . 3^. . 
innoi.se --Ne.il places Mi l ieu . , l è i l e . Kair Mei 
l*an unit u. 1 : Pesage, tr-", ceu e. i ! s . ,_ , 
C :«i et a M 

Prix dt la Bslle-Alliancs I.OM» fi > is.» m P 
venelle, a -M I'. Vlrot; -.'e TOI. ; 3c, M, , , , JJ,,,.. 
Non place»- Ricaneuse, N. île t'ortmiio, DuHik.| 
n Manette — Pari mutuel l \ . - . ,e , Il -0 
petouse, 11 OU. S.«e et •.<).-.•.. 

Prix Fcntatnss fl.eai fr I •<oo m ) i 0 r , \ \ • ,, 
M. Hrnamann : •», Lo BtaMral — Part mutue l : 
5.1M ; |ie nsasa, r» sa 

Prix d»» Erables .3 MO fr I son SB.): leer. 7nt . , 
M. Aâlunati ; île, Hitler; ,>e, lia dalus — Noa 
AraDI. Taie. Hauilx, t'iouely SHy — P a n niuti 
sape. MM, 11.10 et ;.8U; nrèoiiss, BUO. ISJS et s 

prix de la Perét .)> uufl fr . (.Ma ni i- i, r M 
au v i c n i n i de Bniaanret; fe, \kd>,\nia- H e 
Non p l a n s Maillet. Guatemala, I.ittlo Bov 
Feston, tiwitha. Stanley AstaUqoe — P a n tauu 
sape, écarte de Buisse>rtt, -»ô 60. 83 an, sv-, 9,, 
ptdou.se. «curie de< BsuaaoKt, 1350. 33.30. 31 l e < 

Prix dss Sapins 'Soi») fr.. 4 ono SB.): UT. Cari t 
M sopre •. -.'e. HynKr; 3e Vandilo — Pari route p , . 
aase, l*Js»i nsBBnaa, 10 ao. 

NATAi ION 
L A F E T E D U S W 1 M M I X G CLI B I>E IV-i . AI V 

— L ' e l ï w t i t dea nageurs part ic ipant à la R u a e i ;•• 
dTi is.C.R., de samedi proenain, à huit iieurt.- ni dea .• 
du soir, est oVs plue imposants . 

En e l let . il y a plus de 80 nstteurs iasci 
quantité sera donc jo inte à la qualité, car p .use > 
clubs, entr'autrcss le < Brussels ?»wininiiok-niih ». te 
être représente* par des (équipes de tout preu.it i • 

One ixmrso avec obstacles variés (ttotraera 1 
queleptes minutes la note du sport gai une l'on • n-
toujours rceihercher dans les fêtes. Le véritabje » e • 
de .̂1 soireM sera sans contredit le m a t d i internat, I 
de water-polo entre l'équipe du Krussels onriasa 
Cluh e t celle d u ISwimming-l'lusS de Roulis ix I 
les .lielpes sont passes maîtres au water polo et 1 • 
je<ine équipe ne p e u t qu'apprendre en rencontrant 
tels jeiueurs, mais le S.C.R. saura se deiendre va 1 
ment et mxmtrer à son adversaire qu'il a r»«li 
se-Tteiix prêtres depuis 1003, date de 1« aVrnîe're 1 e 11-
contre. , 

D e u x clubs belgee seront ene-ore ee|eresenles .1. rertte 
f ê t e : le s lVruss^s SwnnBiinjr-tMnb » ci I» » Nagr de 
8aint4>i l l es . . L«s clubs rt»;wnaux se^re«ntj«» P"' 
sents avec leurs divers champion» t 1rs I 1 pilles .le N I 
tune de Li l le , les Enfants «V NeaSsiiH. (I . IV».' 
l ' i in ion Sport ive Tonrqnenno iw, K. v.» »»«*»»i»«-l •»»» •«« 
Roubaix. _ | Ï C « V > » » , , _ 

? J f „ o r a a n S # î o î r ^ ImtmmTW^^.*..flfifly*' - * 1 ^ e e i a n r t « . P ~ r » • « j a i 
1 ij^atvsrsart, pour toas WB 
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